
Le Sahara 

- Ressources, conflits - 
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Lieu de transit d’ampleur continentale dès le IXe siècle, espace 

« inutile » au cœur de la période coloniale, le Sahara suscite la 

convoitise depuis la découverte de ressources énergétiques durant les 

années 1950.  

 

Cette convoitise est aujourd’hui renforcée et se manifeste par des 

conflits diversifiés. 

 



 Les ressources du Sahara sont-elles à l’origine de conflits ? 



1- Un espace en développement 



Dans quelle mesure les ressources sont-elles un facteur de 

développement pour les territoires sahariens ? 



1-1 Des ressources différenciées 



Les économies sahariennes reposent traditionnellement sur une 

combinaison de trois composantes : 
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Les économies sahariennes reposent traditionnellement sur une 

combinaison de trois composantes : 

 

• agriculture vivrière, dans la bande sahélienne principalement (Mali, 
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• oasis et périmètres irrigués 



A partir du milieu du XXe siècle, de nouvelles ressources sont mises en 

valeur : 

 

• exploration 

• puis exploitation des ressources du sous-sol 
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Ressource en eau 

 

• nappes souterraines fossiles (Libye…) 

• eaux du Nil (Egypte, Soudan) 











Mais la ressource paysagère est également exploitée par le secteur 

touristique depuis des décennies : 

 

• tourisme automobile précoce 

• excursions, randonnée, trekking… 



De nouvelles ressources sont donc exploitées, mais dans une logique 

d’économie de rente et avec une durabilité incertaine. 



1-2 Un espace peuplé 



Une population en croissance rapide : 

 

1990  5 millions 

2010 10 millions d’habitants 

 





La moitié de cette population est urbaine. 

 

Des villes de plusieurs types : 
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Et de plus en plus : des personnels techniques (notamment Européens, 

Chinois…), des colons (Sahara occidentale sous occupation 

marocaine)… 



1-3 Un espace traversé 



Dès le IXe siècle, des pistes caravanières traversent le Sahara sur un 

axe nord/sud : routes de l’or et du sel. 
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Actuellement, l’espace saharien est de plus en plus parcouru. 

 

Il est traversé par des flux humains diversifiés : 

• commerce légal 

• contrebande 

• flux migratoires légaux et illégaux 

 

 



Le Sahara et ses ressources jouent un rôle essentiel dans l’affirmation 

nationale et la construction des Etats post-coloniaux.  

 

Il est néanmoins aussi un facteur de fragilité. 

 

Les populations tirent-elles parti des ressources du désert ? 

 



2- Un espace fragilisé 



Dans quelle mesure les ressources sont-elles à l’origine de conflits ? 



2-1 Le poids du partage colonial 



Le découpage frontalier est issu du processus de colonisation puis de 

décolonisation. 





Ce partage est contesté par certains acteurs (Etats, groupes 

politiques…), malgré le principe de l’intangibilité des frontières adopté 

par l’Organisation de l’Unité africaine (OUA) en juillet 1964. 
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D’autres conflits relèvent du sécessionnisme : 

 

• Tchad (années 1970-1980) 

 

• Soudan (1983-2005) 
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 conflits d’usage 
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Les échelles de distance sont immenses. 

 

 

 





Les échelles de distance sont immenses. 

 

Il est difficile pour les Etats de contrôler l’ensemble des territoires. 

 

cf. zones grises = zones où les Etats ne parviennent pas à exercer leur 

pleine souveraineté 

 

 

 







Les échelles de distance sont immenses. 

 

Il est difficile pour les Etats de contrôler l’ensemble des territoires. 
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D’autant plus que la plupart des pays sahariens sont faibles ou affaiblis : 

 

 

 

 





A l’échelle internationale : 

 





Epave d’un Boeing 727 

retrouvée près de Tarkint, 

dans le nord du Mali en 

novembre 2009 
L’appareil avait déjà effectué 

plusieurs vols entre la Colombie et 

le Mali, chargé de cocaïne. 







A l’échelle internationale : 

 

• le Sahara permet de contourner la Méditerranée pour certains trafics 

illicites (drogue…)  et flux migratoires 



A l’échelle nationale : 

 









A l’échelle nationale : 

 

• conflits armés 

ce qui peut représenter un risque pour l’exploitation des ressources (cf. 

prise d’otages de In Amenas, en Algérie (2013) 

 

• contrebande (produits manufacturés, carburants…) 



Les circulations illicites tirent avantage du morcellement politique de 

l’espace saharien. 

 

 un effet frontalier 





Dans ces conditions, la contrebande et les différents trafics constituent-

ils une économie parallèle ou un palliatif au faible développement 

économique et social ? 



Quelles sont les stratégies des différents acteurs pour sécuriser la mise 

en œuvre des ressources sahariennes ? 



3- Un espace en quête de régulations 



3-1 Vers une régulation régionale ? 



Il existe des organisations régionales : 

 

• l’UMA, Union du Maghreb arabe (1989) 

 

• la CEDEAO, Communauté économique des Etats d’Afrique de l’Ouest 

(1975) 

 

Et tous les Etats sahariens sont membres de l’Union africaine (1999), qui 

a succédé à l’Organisation de l’Unité africaine (1963-2002). 
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Mais il n’existe aucune organisation régionale saharienne. 



Pourtant, il existe des coopérations régionales en dehors de ces cadres 
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Pourtant, il existe des coopérations régionales en dehors de ces cadres 

organisationnels. Parfois sous l’influence d’acteurs extérieurs. 

 

Cf. crise malienne depuis 2012 



3-2 Un espace sous la pression  

d’acteurs globaux 



Acteurs-clefs de l’exploitation des ressources sahariennes, les firmes 

multinationales (FMN) jouent un rôle croissant. 

 

Elles exigent en contrepartie des mesures de protection des sites 

d’extraction 





Des puissances extérieures exercent aussi une influence réelle : 













Des puissances extérieures exercent aussi une influence réelle : 

 

• France 

• Etats-Unis 

• Chine 



Mais aussi des organisations internationales : 

 

• ONU 

• OTAN 



3-3 Une régulation par de  

grands projets unificateurs ? 



Des initiatives permettent de développer la coopération entre Etats 

sahariens : 
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• Modernisation des routes transsahariennes 

 

Route Alger / Lagos 



Conclusion 



AG  2015-2018 


